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Photo de couverture : Adulte de Xya variegata à 
Beaufin (38), le 28 juillet 2012 (Y. Braud).
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Moins  de  deux  années  se  sont  écoulées 
depuis la parution de la dernière SAGA et 
voilà déjà le numéro suivant ! 
Nous vous avions habitué à des délais bien 
plus  longs  mais  nous  avons  décidé 
d'essayer de nous améliorer sur ce point... 
On se rapproche « dangereusement » d’un 
numéro annuel ! Je tiens à remercier tous 
les  acteurs  de  cette  presque  prouesse 
miramellienne par les temps qui  courent 
et  plus  particulièrement  Jean-François 
Thomas et Pascal Dubois.
Petit  retour  en  arrière :  l'AG  2016  s'est 
déroulée dans la Loire, sous la pluie et la 
grisaille.  Nous  n'avions  donc  aucune 
excuse pour ne pas être efficaces et faire 
le point sur les activités de l'année passée 
et les projets à venir. Nous avons accueilli 
avec  plaisir  Bernard  Vincent  qui  officie 
efficacement  dans  l'Ain...,  département 
qui est en passe d'être dans le top 3 des 
plus fournis en données, en grande partie 
grâce  à  son  travail  de  terrain  et  de 
synthèse des connaissances. 
Miramella  s'ouvre  à  l'inter-régional  !  Ce 
numéro en  est  un bon exemple  puisque 
nous  parlerons  d'une  association 
d'orthoptéristes du sud-ouest qui vient de 
voir le jour. Nous leur souhaitons de beaux 
projets et de belles découvertes !
Mais nous n'oublions pas la région Rhône-
Alpes  qui  constitue  le  cœur  de  la  zone 
d'action de Miramella ! La part belle est 
faite  dans  ce  numéro  aux  activités  de 
l'association et aux découvertes récentes. 
C'est  ainsi  que  vous  apprendrez  qu'une 
nouvelle  espèce  a  été  découverte  en 
Savoie  :  Yersinella  raymondii.  Je  vous 
laisse découvrir par quelle porte d'entrée 
elle  semble  être  arrivée  dans  le 
département.  Un  autre  article  vous 
parlera  de  la  découverte  de  Gryllotalpa  
vineae dans  la  Loire...  le  trésorier-

découvreur  départemental  a  encore 
frappé ! Un article bien intéressant sur un 
orthoptère rare et discret dans la région 
trouvé récemment en Isère : le tridactyle 
panaché  (Xya  variegata)...  ou  quand  les 
exigences  écologiques  expliquent  la 
répartition des espèces !
Enfin, un focus est fait sur les activités des 
miramelliens  dans  le  département  du 
Rhône.  Nous  découvrons  ainsi  les 
richesses  orthoptériques  de  sites  peu 
connus...mais qui gagnent à l'être comme 
Châtillon d’Azergues.
Nous ne perdons pas de vue les objectifs 
d'amélioration des connaissances et vous 
serez  invités  à  participer  à  un inventaire 
sur le plateau mornantais. 
Mais  le  projet  d'ampleur  qui  devrait 
aboutir  sous peu reste la liste rouge des 
orthoptères  de  Rhône-Alpes.  La  DREAL 
avait lancé un appel d'offre pour mener à 
terme ce projet majeur et homogénéiser 
ce  travail  avec  celui  déjà  réalisé  en 
Auvergne.  Miramella  s'est  bien 
évidemment  précipitée  pour  répondre 
avec  le  soutien  d'ENTOMIA mais  c’est  le 
bureau  INSECTA  (Eric  Sardet)  qui  a  été 
retenu. Nous sommes toutefois impliqués 
dans ce travail, notamment au travers de 
la transmission des nombreuses données 
engrangées (plus de 60 000) sur la région 
et  la  participation  des  experts 
miramelliens au comité d’experts mobilisé 
pour  ce  travail…  Vous  devriez  avoir  des 
nouvelles de cet outil de conservation des 
orthoptères début 2018.
Mais  nous  vous  laissons  découvrir  ce 
numéro 12 de notre SAGA qui comporte 
déjà quelques pépites !
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Rédaction : Guillaume  AUBIN,  Naturalia,  Site 
Agroparc,  Rue  Lawrence  Durell,  84911  Avignon, 
g.aubin@naturalia-environnement.fr

Yoan  BRAUD,  Rue  du moiré  de Provence,  04200 
THEZE, yoan_braud@yahoo.fr

Introduction

Le Tridactyle panaché Xya variegata est un 
petit  orthoptère  de  la  famille  des 
Tridactylidae. C’est le seul représentant de 
cette  famille  en  France.  Son  allure,  sans 
équivalent  dans  notre  faune,  le  place 
entre la taupe et la Batmobile.

Photo 1 : Adulte de Xya variegata à Beaufin (38), le 
28 juillet 2012 (Y. Braud)

Son  aire  d’occupation  française  a 
fortement régressé à la suite des grands 
aménagements des cours d’eau durant le 
20ème siècle. Il ne subsiste aujourd’hui avec 
certitude que dans un petit quart sud-est, 
le  long  des  rivières  du  sud  des  Alpes 
jusque sur le littoral héraultais (JAULIN et  
al., 2011). Dès lors on comprend pourquoi 
il  a  été  classé  en  « espèce  proche  de 
l’extinction »  dans  le  domaine  alpien 
(SARDET  et  DEFAUT,  2004)  et  « en 
Danger »  sur  la  liste  rouge  de  l’Isère 
(BRAUD,  2014).  Son  mode  de  vie 
fouisseur,  sa  taille  réduite  -  5  à  6,5mm 

(SARDET et  al.,  2015)-  et  ses  prouesses 
saltatoires  le  rendent  particulièrement 
discret  et  souvent  invisible  à 
l’orthoptériste  non  averti.  Ses  habitats 
sont  constitués  de  plages  humides  au 
substrat fin (sable ou vase) qu’on retrouve 
surtout le long des cours d’eau tressés ou 
à iscles.

Photo 2 : Station à Xya variegata à Beaufin (38), le 
28 juillet 2012 (Y. Braud)

Photo  3 : monticules et galeries creusées par Xya 
variegata à Varces (38), le 25 juin 2012 (G. Aubin)
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Résultats

Jusqu’en  2012,  le  Tridactyle  panaché 
n’était pas connu de l’Isère. 

Une  première  observation  iséroise  a  été 
faite le 25 juin 2012 par G. Aubin au cours 
de  prospections  réalisées  dans  le  cadre 
d’une  étude  d’impact  au  niveau  de  la 
confluence  de  la  Gresse  et  du  Drac.  La 
seule  journée  de  prospection  sur  ce 
secteur n’a pas permis de définir la taille 
de  cette  population  ni  la  superficie 
d’habitat  occupée  mais  trois  secteurs 
étalés sur un linéaire de 1300 m ont révélé 
sa présence, en rive droite et gauche. 

Indépendamment, sa présence sur le Drac 
à  quelques  kilomètres  de  la  limite 
départementale  côté  Hautes-Alpes 
(Aspres-les-Corps en 2007 et Le Glaizil en 
2012 par Y. Braud) a permis d’orienter les 
prospections  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  (côté  Isère)  au  niveau  de  la 
commune  de  Beaufin.  Elle  y  a  donc  été 
découverte sans surprise le 28 juillet 2012 
(Y.  Braud),  sur  des  plages  rivulaires 
sableuses, non loin d’une sablière en cours 
d’exploitation (BRAUD, 2014). 

Discussion et perspectives

Ces  deux  observations  permettent  de 
statuer sur sa présence pérenne en Isère 
et de supposer une présence ancienne sur 
une part importante du Drac, à l’exclusion 
peut-être  des  gorges,  avant  les 
aménagements  de  Saint-George-de-
Commiers,  du  Monteynard,  de  Saint-
Pierre-de-Cognet et du Sautet.

Ces deux populations doivent inciter à en 
rechercher d’autres sur le département.

 

Figure  1 : Illustration de la régression de l'habitat 
du Tridactyle panaché le long du Drac, au niveau 
du  barrage  de  Saint-Georges-de-Commiers  entre 
1948 (en haut) et 2013 (en bas)
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En  effet  au  regard  des  habitats  occupés 
sur  l’embouchure  entre  la  Gresse  et  le 
Drac,  on  peut  espérer  que  l’espèce  se 
maintienne  encore  sur  d’autres  secteurs 
isérois  malgré  les  nombreuses 
rectifications  de  cours  d’eau  et  autres 
barrages.  Une  brève  analyse 
cartographique, ciblée sur les secteurs de 
rivières  présentant  des  iscles  et  des 
méandres, fait ressortir quelques secteurs 
à priori favorables :

Le Drac, la Gresse, la Romanche et l’Isère 
seraient susceptibles d’abriter l’espèce.

 Le long du Drac en amont jusqu’au 
barrage  de  Notre  Dame  de 
Commiers  et  ponctuellement  à 
l’aval  jusqu’à  la  confluence  avec 
l’Isère.

 La  Gresse  présente  des  faciès 
favorables presque tout le long de 

son  cours  mais  toujours  très 
étroits.  Les  crues  sont  peut-être 
trop  régulières  pour  la  pérennité 
de l’espèce sur une telle rivière.

 Ponctuellement  le  long  de  la 
Romanche  au  niveau  de  l’île 
Falcon,  et  surtout  en  amont  de 
Bourg  d’Oisans  à  l’embouchure 
avec  le  Vénéon où le  Criquet  des 
torrents  Epacromius  tergestinus  
ponticus,  une  autre  espèce 
emblématique, est connu (SARDET 
et  CARRON,  1999).  Ces  deux 
espèces  se  rencontrent  ensemble 
dans  les  Hautes-Alpes.  Toutefois 
l’absence d’observation antérieure 
du  tridactyle  sur  cette  station 
d’Epacromius,  bien  prospectée 
(WERNER,  2005)  et  qui  lui  est 
pourtant  favorable  ne  plaide  pas 

en  la  faveur  d’une 
population locale.

 Sur  l’Isère, 
ponctuellement  sur 
les  îlots  à  l’aval  de 
Grenoble.  Ces 
populations 
pourraient 
éventuellement  être 
maintenues  grâce  à 
l’avalaison d’individus 
issus  des  populations 
du Drac.

Figure  2 : Localisation des stations 
de  Xya  variegata en  Isère  et 
secteurs  favorables  à  l'espèce,  à 
prospecter
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 1-L’Isère  sous  Saint-
Quentin-sur-Isère 2-Le Drac au niveau de Comboire

3-La  Gresse  à  Saillan-
du-Gua

4-Le  Drac  au  niveau  de 
Saint-Pierre-de-
Commiers

5-Le Romanche sous l’île Falcon

6-Le  Vénéon  aux 
Clapier  (Bourg-
d’Oisans)

Figure 3 : Vues aériennes de différents secteurs favorables à Xya variegata. (sources : IGN / Géoportail)

Comment repérer le Tridactyle ?

Particulièrement  discrète,  l’espèce  se 
recherche à vue ou au filet (fauchage en 
aveugle) dans les secteurs,  généralement 
restreints,  jugés  favorables  (souvent  à 
l’interface  entre  sable  humide  et  sable 
sec).  Ces  secteurs  peuvent  être  détectés 
via des indices de présence bien visibles à 
l’œil  avisé.  En effet  le  tridactyle  est  une 
espèce fouisseuse qui construit des petites 
galeries de quelques centimètres ainsi que 
des  petits  monticules  que  l’on  peut 

observer sur les plages de sol nu, argileux 
ou  sablonneux.  Toutefois  les  fourmis  ou 
autres hyménoptères peuvent également 
construire  des  petits  monticules  très 
semblables.  Une  fois  repéré  un  tel 
microhabitat, il convient de rechercher les 
individus.  Il  s’agit  alors  d’observer  toute 
activité  et  trier  les  nombreux  staphylins, 
fourmis,  araignées,  diptères  et  tétrix  qui 
s’y déplacent activement. Le tridactyle est 
vraiment petit et sa coloration le rend très 
mimétique du substrat humide. En outre 
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lorsque le temps est suffisamment chaud, 
les individus ont la fâcheuse habitude de 
sauter  et  disparaître  avant  même  que 
l'observateur  n'ait  pu  envisager  leur 
présence. Il faut s’armer de patience pour 
les  observer  sans  les  déranger !  Quand 
rien ne bouge,  on peut passer la main à 
plat,  doucement,  à quelques centimètres 
du  sol  au-dessus  des  galeries.  Le 
minuscule choc d’un individu sautant pour 

éviter  la  menace  se  ressent  bien !  Il  est 
arrivé quelques fois à G. Aubin de détecter 
la  présence  d’individus  par  ce  moyen… 
Dans  le  cadre  d’inventaires,  nous  avons 
plutôt  l’habitude  d’utiliser  un  filet  à 
papillons,  en  fauchant« à  l’aveugle »,  au 
ras du sol. Méthode moins raffinée, mais 
bien plus efficace !

Bonnes prospections !

Photo 4 : Individu de Xya variegata à l’entrée de sa galerie
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Rédaction : Pascal Dubois

Le  29  avril  2016,  lors  d’un  passage  en 
voiture  sur  la  petite  route  dénommée 
« montée  de  Peyrolland »  à  Chavanay 
(Loire),  j’ai  pu  entendre  par  la  fenêtre 
ouverte  des  chants  de  courtilières.  Ces 
chants  m’ont  tout  de  suite  interpellé  de 
par  le  milieu  d’où  ils  provenaient,  à 
savoir :  une vigne plantée sur  un coteau 
sec exposé au sud-est juste en surplomb 
de la  vallée  du Rhône.  J’ai  donc tout  de 
suite  pensé  qu’il  devait  s’agir  d’une 
observation intéressante et qu’il était peu 
probable  que  j’ai  affaire  à  Gryllotalpa  
gryllotalpa,  seule  espèce  de  courtilière 
connue  de  ce  département.  Une  rapide 
écoute  m’a  permis  d’estimer  le  nombre 
d’individus chanteurs à une bonne dizaine, 
la  température  était  d’environ  12°C.  Je 
n’avais  sur  moi  aucun  équipement 
photographique ou audio, je décidai donc 
de repasser les jours suivants pour tenter 
d’en savoir plus. 

Hélas la météo s’est fortement dégradée 
par la suite, et ce n’est que le 2 mai que je 
pus revenir équipé d’un petit enregistreur 
MP3 de mauvaise qualité. Entre temps, le 
sol de la vigne avait été travaillé, ce qui a 
probablement  occasionné  un  fort 
dérangement  pour  ces  animaux  et  je  ne 
comptai plus que 5 chanteurs ce soir-là. La 
température  était  d’environ  14°C  et  un 
assez  fort  vent  soufflait,  compliquant 
fortement  la  prise  de  son.  J’ai  quand 
même réussi à m’approcher suffisamment 
d’un  chanteur  pour  effectuer  un 
enregistrement exploitable malgré le fort 
bruit de fond engendré par le vent. 

La  figure  1  ci-dessous  montre  un 
spectrogramme  réalisé  avec  le  logiciel 
Audacity sur un extrait d’une seconde tiré 
de  la  partie  la  plus  lisible  de  mon 
enregistrement. Le chant de la courtilière 
y est visible entre 2,5 et 3,5 KHz et on peut 
compter  37  accents  en  une  seconde.  Le 
chant  est  fort  et  strident,  désagréable  à 
l’oreille lorsque l’on se trouve à proximité 
immédiate du chanteur.

Figure  1 :  spectrogramme  de  l’enregistrement  
effectué le 2 mai 2016 à Chavanay (Loire).

Désireux  de  pouvoir  comparer  ce  chant 
avec celui de Gryllotalpa gryllotalpa, je me 
suis rendu le 4 mai 2016 sur un site connu 
où se trouve cette espèce et distant d’une 
dizaine  de  kilomètres seulement  :  une 
prairie humide située près du hameau de 
la  Maze  sur  la  commune  de  Vinzieux 
(Ardèche).  Un  enregistrement  effectué 
avec le même matériel et dans les mêmes 
conditions (température de 14°C environ) 
donne le spectrogramme présenté sur la 
figure 2 ci-dessous. Le chant y apparaît à 
une fréquence d’environ 1,5 KHz. On peut 
compter 25 accents en une seconde. Sur le 
terrain ce chant semble moins puissant et 
surtout beaucoup plus « doux » à l’oreille.
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Découverte de la Courtilière des vignes (Gryllotalpa vineae Bennet-Clark, 1970)
dans le département de la Loire.



Figure 2 : spectrogramme d’un chant de Gryllotalpa 
gryllotalpa enregistré   le  4  mai  2016  à  Vinzieux  
(Ardèche)

Pour comparaison, j’ai également réalisé, 
avec le même logiciel, 2 spectrogrammes 
des chants de G. gryllotalpa et G. vineae à 
partir  des  enregistrements  présentés  sur 
le  CD  du  « Cahier  d’identification  des 
Orthoptères  de  France,  Belgique, 
Luxembourg et Suisse » paru aux éditions 
Biotope (SARDET, ROESTI & BRAUD 2015), 
voir figure 3. Ces enregistrements étant de 
bien meilleure qualité que les miens, ces 
spectrogrammes sont bien plus lisibles. On 
pourra  noter  une  fréquence  comprise 
entre 3 et 4 KHz pour  G. vineae et entre 
1,5 et 2KHz chez G. gryllotalpa. Le nombre 
d’accents  pour  une  seconde  est 
respectivement de 42 et 26 pour ces deux 
espèces. Ces résultats sont comparables à 
ceux  obtenus  avec  mes  enregistrements 

avec cependant un décalage d’environ 0,5 
KHz  pouvant  probablement  être  attribué 
aux  différences  de  conditions 
météorologiques des prises de son.

Figure  3 :  spectrogrammes  des  chants  de  
Gryllotalpa  gryllotalpa (en  haut)  et  Gryllotalpa 
vineae (en bas)  d’après  les enregistrements du «  
Cahier d’identification des Orthoptères de France,  
Belgique, Luxembourg et Suisse » paru aux éditions  
Biotope (SARDET, ROESTI & BRAUD 2015).

L’analyse  des  chants  ci-dessus  confirmait 
donc  mes  doutes,  nous  étions  ici  très 
probablement  en  présence  d’une 
population  de  Gryllotalpa  vineae.  Après 
plusieurs  tentatives  infructueuses,  j’ai 
enfin réussi à collecter un individu mâle le 
10 mai (figure 4). Cette capture a permis 
de  confirmer  de  visu  l’identification  de 
l’espèce :  il  s’agit  bien  de  Gryllotalpa  
vineae,  et  donc  d’une  nouvelle  espèce 
pour le département de la Loire.

Figure 4 : mâle de Gryllotalpa vineae capturé  le 10  
mai 2016 à Chavanay (Loire)
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Les  critères  suivants  ont  pu  être  vérifiés 
sur le spécimen collecté : 

- Coloration brun clair jaunâtre (A),
- Nervure M non divisée (B), 
- Longueur de la partie de la nervure 

Cu1  comprise  entre  Do  et  r-cuCV 
inférieure  au  tiers  de  celle  de  r-
cuCV (C/D = 0,31),

- Râpe  stridulatoire  comptant  48 
dents.

Cependant,  l’individu  se  révèle  être  de 
petite taille car les mensurations des ailes 
(32 mm) et tegmina (17mm) semblent en 
dessous  de  ce  qui  est  généralement 
indiqué  pour  G.  vineae,  à  savoir 
respectivement  35-45  mm  et  18,5-21,5 
mm (DEFAUT 2001). Ces mesures ont été 
prises sur le spécimen sec en collection.
La  découverte  de  cette  espèce  sub-
méditerranéenne  à  seulement  une 
cinquantaine de kilomètres au sud de Lyon 
paraît  surprenante.  L’espèce  n’était 
jusque-là connue, dans notre région, que 
du sud des départements de l’Ardèche et 
de la Drôme :
-  Ardèche  :  découverte  de  l’espèce  en 
2010  (Eric  SARDET  com.  pers.),  l’espèce 
étant  actuellement  connue  sur  13 
communes du Bas-Vivarais,
- Drôme : première observation en 2013, à 
Nyons  dans  une  pelouse  d’un  immeuble 
en ville (Eric SARDET com. Pers.).
En France,   en dehors des départements 
circumméditerranéens,  l'espèce  est 
connue du Lot et de la Dordogne (ASCETE 
2009).  Elle  a  également  été  découverte 
récemment  en  Charente-Maritime  en 
2013 (ROQUES et al. 2013). 
La  population  de  Chavanay  semble 
compter un peu plus de 10 chanteurs et 
est très localisée, restreinte à une unique 
vigne  et  ses  abords  immédiats  (talus  et 
jardins environnants). Des écoutes ont été 

effectuées  dans  les  environs  afin  de 
trouver  d’autres  stations,  sans  aucun 
succès, mais la météo de ce printemps ne 
fut  pas  très  favorable  aux  écoutes 
nocturnes. Le nombre d’individus présents 
semble  indiquer  une  population 
réellement  implantée  à  cet  endroit.  Il 
reste cependant à savoir si son origine est 
naturelle ou bien issue d’une introduction 
involontaire.  On  peut  en  effet  très  bien 
imaginer  que  des  individus  ou  des  œufs 
aient  voyagé  avec  des  matériaux  ou  des 
plants  de  vignes.  Cependant,  les 
courtilières  étant  des  orthoptères  à 
l’activité très précoce dans l’année et de 
mœurs nocturnes, elles sont souvent sous-
détectées  par  les  orthoptéristes  peu 
enclins  à  prospecter  de  nuit  durant  le 
printemps.  Le  statut  de  cette  espèce 
récemment décrite (BENNET-CLARK 1970) 
est encore assez mal connu en France et 
en Espagne (PONIATOWSKI et al. 2010). Il 
n’est donc pas impossible que la présence 
de  cette  espèce  en  moyenne  vallée  du 
Rhône  soit  passée  inaperçue.  De  plus 
amples prospections, en particulier à l’est 
du  département  de  l’Ardèche  nous 
permettrons  probablement  de  mieux 
définir la limite septentrionale de son aire 
de répartition.
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Pendant  l’été  2014,  j’ai  conduit  un 
programme  de  recherche  sur  les 
interactions  indirectes  entre  grands  et 
petits herbivores (entre les moutons et les 
criquets).  Ces  interactions  indirectes 
peuvent se faire via l’impact des moutons 
sur la végétation,  en modifiant la teneur 
en azote  des plantes par exemple,  et/ou 
via  des  modifications  du  régime 
alimentaire  des  criquets  en  présence  de 
moutons. À cette occasion, j’ai recensé les 
Orthoptères présents dans le site d’étude 
qui se trouve dans la commune de Yenne 
en  Savoie.  Parmi  les  espèces  présentes 
figure  la  « Decticelle  frêle »  Yersinella  
raymondii,  une  discrète  petite  sauterelle 
qui  n’a  jusqu’à  présent  pas  été 
mentionnée en Savoie.

Le site

Il  s’agit  d’une  ZNIEFF  appelée  « Côtes 
Vieilles »  (45°42'11.40"N,   5°44'53.43"E), 
située dans la zone Natura 2000 « Réseau 
de  zones  humides,  pelouses,  landes  et 
falaises de l’avant-pays savoyard ». Le site 
est suivi et géré par le Conservatoire des 
Espaces  Naturels  de  la  Savoie,  que  je 
remercie pour sa collaboration. Il s’agit de 
pelouses  calcaires  sèches  dominées  par 
Bromus  erectus  et  Bothriochloa  
ischaemum.  Les  pelouses  sont  menacées 
d’embroussaillement,  notamment  par 
Buxus  sempervirens.  Aussi,  le  CEN-73  a 
passé  un  accord  avec  un  éleveur  pour 
qu’un  pâturage  ovin,  appliqué  au 
printemps,  vienne  limiter 
l’embroussaillement.  Le  site  est  donc 
constitué  d’une  mosaïque  de  milieux 
ouverts  et  fermés,  avec  de  nombreuses 
lisières. Il se trouve en bordure du Rhône, 
tout près de la limite avec le département 
de l’Ain.
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Les autres espèces présentes

Pour donner une idée de la communauté 
d’Orthoptères  présents,  voici  par  ordre 
alphabétique  les  espèces  observées 
pendant  la  prospection  de  l’été  2014 : 
Bicolorana  bicolor,  Calliptamus  italicus, 
Euchorthippus  declivus,  Gomphocerippus  
biguttulus,  Gomphocerippus  brunneus, 
Gomphocerippus  mollis,  Gomphocerippus  
rufus,  Gomphocerippus  vagans,  Gryllus  
campestris,  Nemobius  sylvestris, 
Oecanthus  pellucens,  Oedipoda  
caerulescens,  Oedipoda  germanica, 
Omocestus  rufipes,  Phaneroptera  falcata, 
Pholidoptera  griseoaptera,  Platycleis  
albopunctata,  Ruspolia  nitidula, 
Stenobothrus lineatus. Manuel Bouron, du 
CEN 73, a également observé  Meconema 
meridionale et Meconema thalassinum. Je 
le  remercie  au  passage  pour  tous  les 
précieux renseignements qu’il m’a fournis 
sur  ce site.  Dans les  zones  herbacées,  la 
communauté est largement dominée par 
E.  declivus  et  G.  mollis,  tandis  que  O. 
caerulescens  et  C.  italicus sont  très 
majoritaires dans les zones écorchées.  E.  
declivus, G. vagans,  O. caerulescens  et  C.  
italicus sont les 4 espèces étudiées dans ce 
projet.

Yersinella  raymondii  femelle,  Roybon  (38), 
12/07/2011 (photo J. Hahn)

La présence de Y. raymondii

Le projet de recherche qui m’a conduit à 
travailler sur ce site se concentre sur les 

prairies, où Y. raymondii   est absente. J’ai 
observé cette espèce par hasard, dans les 
lisières.  Seulement  5  ou  6  individus  ont 
été contactés en une dizaine de jours de 
travail,  mais  cette  espèce  n’était  pas 
activement recherchée.  Y. raymondii   est 
présente  dans  l’Ain,  sur  la  commune de 
Neyron  (B.  Vincent  comm.  pers.).  Y.  
raymondii   est  également  susceptible  de 
s’être  installée  sur  la  rive  est  du  lac  du 
Bourget  aux  alentours  de  Brison-Saint-
Innocent, au climat particulièrement doux 
pour  la  région  et  où  l’on  rencontre 
plusieurs  plantes  méditerranéennes.  On 
peut  s’étonner  de  la  présence  d’Y.  
raymondii en  Savoie,  alors  que  cette 
espèce  est  surtout  présente  en  France 
dans  les  régions  chaudes  (http://tela-
orthoptera.org/wakka.php?
wiki=YersinellaRaymondii).  L’INPN  la 
signale  en     Meurthe  et  Moselle 
(https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/53
5846),  mais  cette mention est  douteuse. 
Y. raymondii   a en revanche été observée 
dans  les  localités  les  plus  chaudes  du 
département  du  Rhône  et  de  la  Loire 
(Jean-François  Thomas,  communication 
personnelle),  ainsi  que dans les  environs 
de  Grenoble  (Yoan  Braud,  2005).  Pour 
expliquer la présence de Y. raymondii   en 
Savoie, il faut avoir en tête que le site de 
Yenne est beaucoup plus doux que le reste 
du  département,  grâce  au  couloir 
rhodanien  et  au  coteau  calcaire  bien 
exposé. 

Il  semble probable que  Y.  raymondii   ait 
réussi  à  coloniser  ce  site  via  le  couloir 
rhodanien,  justement.  En  revanche,  une 
question  intéressante  et  non  résolue 
consiste à savoir si  cette colonisation est 
ancienne  ou  récente,  sous  l’effet  du 
réchauffement climatique.
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Rédaction : Kevin Gurcel

Il parait tout à fait opportun de poursuivre 
le précédent article par une note faisant 
également  référence  à  Yersinella  
raymondii,  sauterelle  dont  les 
connaissances sur sa limite de distribution 
septentrionale  s’affinent  encore  en 
France.  Ce n’est pas dans le cadre d’une 
étude entomologique, mais en rentrant de 
courses,  à  pied  dans  le  centre-ville 
d’Annecy que j’ai fait cette découverte, le 
26 septembre 2017. Rue Paul Cézanne : au 
pied  d’un  immeuble,  la  présence  d’un 
orthoptère  plaqué  à  deux  mètres  de 
hauteur  contre  la  vitre  d’une  porte 
d’entrée  m’interpella.  D’une  main  je  le 
saisis  lestement  et  je  reconnus  sur  le 
champ une femelle  Yersinella.  Interloqué 
et n’ayant pas en mémoire les critères de 
distinction  entre  Y.  raymondii et  Y.  
beybienkoi,  je  prélevai   l’insecte  que  je 
plaçai dans un tube qui m’accompagne en 
permanence.  De  retour  chez  moi, 

l’observation de l’échancrure de la plaque 
sous-génitale  et  de  l’angle  inféro-latéral 
du 8ème tergite me permettait d’identifier 
Yersinella  raymondii avec  certitude.  Le 
spécimen  sera  conservé  dans  ma 
collection.  Pour  l’heure,  il  n’est  pas 
possible d’expliquer la présence de cette 
espèce à Annecy sur la base d’un unique 
contact,  ni  de  savoir  d’où  provenait  le 
spécimen,  ni  depuis  quand.  Cette 
première  mention  de  Y.  raymondii en 
Haute-Savoie  intrigue,  mais  l’hypothèse 
d’une  introduction  passive  reste  la  plus 
probable  et  des  prospections  ciblées 
seraient  à  entreprendre  pour  vérifier  si 
l’incursion n’était qu’éphémère. Car ici pas 
de lisières thermophiles, mais des massifs 
horticoles  dans  un  contexte  urbain.  Une 
question se pose alors : la situation d’un 
environnement  artificiel  soumis  à  un 
microclimat  favorable  permettrait-elle  le 
développement  de  l’espèce,  ou  peut-on 
d’emblée exclure cette possibilité… ? 

Rédaction : Jean-François Thomas & Thibault Duret

Début 2016, Châtillon d’Azergues contacte 
la FRAPNA 69 dans le  but de réaliser un 
Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) 
sur son territoire. En dehors du travail de 
recherche  des  données  historiques, 
plusieurs  naturalistes  proposent  de 
prospecter  la  commune  dans  leur 
discipline  respective.  Les  prospections 
sont  prévues  sur  un  maximum  de  deux 
années.  L’étude  orthoptérique  a  été 
réalisée  sur  une  seule  année,  laps  de 

temps suffisant pour dresser un inventaire 
se rapprochant de l’exhaustivité. 

Situation  géographique  et  présentation 
rapide du site.

Châtillon d’Azergues est situé à 25 Km au 
Nord-Ouest  de  Lyon,  dans  la  vallée  de 
l’Azergues, affluent de la Saône. La vallée 
de  l’Azergues,  orientée  nord/sud 
(est/ouest  dans  son  tiers  inférieur),  est 
assez  thermophile  dans  sa  partie 
méridionale avec la présence de quelques 
parcelles de vigne, puis devient plus froide 
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Etude du peuplement orthoptérique de la commune de Châtillon d’Azergues 
(Rhône) dans le cadre d’un Atlas de la Biodiversité Communale.



en rejoignant le massif du Haut-Beaujolais. 
Châtillon  est  situé  dans  sa  première 
moitié.

Toujours,  sur  la  même  commune,  La 
Brévenne, affluent de l’Azergues, part vers 
l’Ouest.  Son  lit  est  plus  dégagé,  moins 
ombragé par  la ripisylve,  et  bénéficie  de 
quelques dépôts de graviers laissés par les 
crues. 

Etat initial des connaissances

Les orthoptères sont un groupe mal connu 
dans  le  département  du  Rhône.  Cette 
commune en est le reflet :

Un  examen  des  publications  locales  n’a 
pas permis de lister la moindre espèce sur 
la commune et une rapide recherche sur 
le  site  interactif  de  collecte  et  de 
restitution  de données naturalistes  de la 
LPO  “Faune-Rhône”  nous  a  fourni  4 
données antérieures  à  cette  étude,  dont 
une,  réalisée  deux  jours  avant  notre 
première  prospection  :  Gryllotalpa  
gryllotalpa,  Phaneroptera  falcata, 
Pholidoptera  griseoaptera et  Tettigonia  
viridissima.

Pour effectuer cet inventaire, nous avons 
réalisé trois passages :

Un  premier  passage  assez  rapide 
(quelques  heures)  fin  juin  visant  à  noter 
les espèces précoces (essentiellement les 
Tétrix). Une nocturne a été faite ce même 
jour  dans  le  cadre  d'une  recherche 
spécifique sur deux espèces précoces :  la 
Courtilière  commune  (Gryllotalpa  
gryllotalpa)  et  le  Barbitiste  des  Pyrénées 
(Isophya pyrenaea).  

Deux passages estivaux (1 jour chacun), le 
premier début août  et  le second à la fin 
août. Nous avons réalisé une nocturne lors 
du deuxième passage, qui s’est avérée peu 
fructueuse  en  raison  de  nombreux 

Ruspolia et  Tettigonia,  sans  parler  des 
Pyrales  du  buis  (Cydalima  perspectalis) 
attirées par la lampe frontale. 

Les  conditions  météorologiques 
particulièrement fraîches du mois de juin 
ont  considérablement  ralenti  le  cycle  de 
ces  insectes.  Le  premier  passage  estival 
début  août  a  donc  été  impacté  par  la 
présence importante d’individus juvéniles 
sur  lesquels  nous n’avons pas  pu mettre 
de noms.  

Choix des localités visitées

Comme indiqué ci-dessus, les orthoptères 
apprécient les milieux ouverts. Nous avons 
sélectionné  un  échantillon  de  localités 
allant  de  la  zone  humide  à  des  prairies 
sèches  en  adret.  Thibault  Duret  a  mené 
conjointement  à  cette  étude  orthoptère, 
une  étude  botanique  dans  le  cadre  de 
l’ABC. Cette seconde étude ayant débuté 
plus  tôt  au  printemps,  nous  avons  pu 
retenir une série de sites potentiellement 
intéressants. 

Nous  avons  eu  l’occasion  d’échanger  ou 
d’avoir  des  informations  par  Edouard 
Ribatto ou Philippe Durbin, deux collègues 
naturalistes.

Afin  de  dresser  l'inventaire  le  plus 
exhaustif  possible,  nous avons  prospecté 
des sites aux écologies les plus variées : 

- Un complexe de petites pelouses sèches 
au lieu-dit « Le Grand-Moulin »
-  La  grande  prairie  dominant  la 
départementale  D385  au  lieu-dit  « Les 
Allouets »
- Les pelouses sèches, prairies et cultures 
au lieu-dit de « Font-Goiran » 
- La zone humide au nord de l’A89 au lieu-
dit de « La Barollière »  
- Les bords et pâtures en bord d ‘Azergues 
au lieu-dit « Viego »
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- Les alluvions au bord de la Brévenne au 
sud-ouest du lieu-dit « Le Suc »
A  ces  sites  se  sont  ajoutés  des  sites 
complémentaires  prospectés  plus 
rapidement,  pour  tenter  de  trouver  des 
espèces supplémentaires.

Zone  humide  au  lieu-dit  de  La  Barollière,  Châtillon  
d'Azergues.

Espèces rencontrées 

 Phaneroptera falcata - 
Phanéroptère commun. 
Commun dans les friches et lisières

 Phaneroptera nana  
Phanéroptère méridional. 
1  seule  mention.  Sans  doute plus 
tardif

 Isophya pyrenaea  
Barbitiste des Pyrénées. 
Nombreux  chanteurs  en  plusieurs 
points

 Leptophyes  punctatissima 
Leptophye ponctuée. 
Fréquente en lisière

 Meconema  meridionale - 
Méconème fragile. 
Noté lors de battages sur  Quercus  
pubescens

 Conocephalus fuscus - Conocéphale 
bigarré.  Clairières  et  zones 
humides

 Ruspolia  nitidula -  Conocéphale 
gracieux.  Abondant  en  friches  et 
lisières

 Tettigonia  viridissima -   Grande 
Sauterelle  verte.  Abondante  en 
friches et lisières

 Platycleis albopunctata - Decticelle 
chagrinée.  Notée  en  quelques 
points en lisières et prairies sèches

 Tessellana  tessellata -  Decticelle 
carroyée. Une mention en pelouse 
sèche à végétation dense

 Roeseliana  roeselii -  Decticelle 
bariolée.  Une mention fin  juin  en 
prairie fraiche, puis non revue par 
la suite.

 Yersinella  raymondii -  Yersinelle 
frêle. Une mention sur un chemin 
bocager sub-forestier

 Ephippiger  diurnus -  Ephippigère 
des  vignes.  Lisières  de  pelouses 
sèches

 Gryllus  campestris -  Grillon 
champêtre.  Abondant  sur  prairies 
sèches et mésophiles

 Eumodicogryllus  bordigalensis - 
Grillon bordelais. Milieux perturbés 
(friches,  cultures  et  zones  de 
piétinement  de  bovins  au  bord 
d’un ruisseau)

 Nemobius  sylvestris -  Grillon  des 
bois.  Abondant  dans  les  haies  et 
lisières

 Oecanthus  pellucens -  Oecanthe 
transparent.  Friches  et  lisières 
thermophiles

 Gryllotalpa gryllotalpa – Courtilière 
commune.  Une  seule  mention  en 
zone humide

 Paratettix  meridionalis -  Tétrix 
méridional. Une seule mention sur 
graviers en bord d’eau

 Tetrix  subulata -  Tétrix  riverain. 
Une seule mention sur graviers en 
bord d’eau

 Tetrix ceperoi - Tétrix des vasières. 
Vases exondées et végétation rase 
en bord d’eau
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 Tetrix  tenuicornis -  Tétrix  des 
carrières. Milieux secs et ouverts

 Calliptamus  italicus -  Caloptène 
italien. Pelouses sèches et chemins

 Calliptamus  barbarus -  Caloptène 
de  Barbarie.  Pelouses  sèches  et 
chemins

 Pezotettix giornae - Criquet pansu. 
Friches et lisières thermophiles

 Oedipoda caerulescens - Oedipode 
bleue. Milieux dénudés

 Aiolopus  thalassinus -  Oedipode 
émeraudine. A proximité de l’eau, 
sur sol peu végétalisé

 Mecostethus parapleurus - Criquet 
des  roseaux.  Zones  humides  et 
prairies denses

 Stethophyma  grossum -  Criquet 
ensanglanté. Zones humides

 Euchorthippus  declivus -  Criquet 
des  Bromes.  Fréquent  en  prairies 
sèches

 Pseudochorthippus  parallelus - 
Criquet des pâtures.  Abondant  en 
prairies  fraiches  à  humides  et 
friches avec ronciers

 Omocestus  rufipes -  Criquet  noir 
ébène.  Une  seule  mention  dans 
une  pâture  mésohygrophile  à 
bovins

 Stenobothrus  lineatus - 
Sténobothre  de  la  Palène.  Une 
seule mention en prairie sèche

 Chorthippus  dorsatus -  Criquet 
vert-échine. Prairies hygrophiles

 Gomphocerippus  brunneus - 
Criquet  duettiste.  Abondant  en 
prairies et friches

 Gomphocerippus  biguttulus - 
Criquet  mélodieux.  Abondant  en 
prairies sèches et friches

 Gomphocerippus  rufus - 
Gomphocère  roux.  Lisières 
forestières et ronciers

 Mantis religiosa - Mante religieuse. 
Friches sèches

Commentaires  sur  quelques  espèces 
remarquables pour le secteur

Isophya pyrenaea mâle, Maclas (42), 18/06/2014 (photo 
P. Dubois)

Isophya  pyrenaea -  Barbitiste  des 
Pyrénées

Sauterelle  dont  la  répartition  est  mal 
connue en France, en raison de sa grande 
discrétion.  Ses  stridulations  produites 
uniquement la nuit ne sont audibles qu'à 
un ou deux mètres et elle vit cachée dans 
les  lisières  forestières.  L'utilisation  d’un 
détecteur à ultrasons facilite grandement 
la  prospection et  peut  apporter  de bons 
résultats rapidement comme ce fut le cas 
sur  Châtillon.  Nous  avons  noté  cette 
espèce en plusieurs points de la commune 
au cours de la nocturne de juin  avec de 
nombreux  chanteurs  sur  l'ensemble  des 
points d'écoute entre 22h et 0h. On peut 
considérer cette espèce comme fréquente 
sur la commune.

Isophya  pyrenaea  femelle,  Burdignes  (42),  14/07/2013 
(photo P. Dubois)
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Yersinella  raymondii  mâle,  Châtillon-d'Azergues  (69), 
22/09/2016 (photo T. Duret)

Yersinella raymondii - Yersinelle frêle

Espèce thermophile totalement méconnue 
du  département  il  y  a  encore  5  ans. 
Plusieurs observations ont été réalisées au 
cours  de  ces  dernières  années, 
essentiellement  au  sud  de  Lyon.  Cette 
donnée,  au  lieu-dit  de  Font-Goiran,  est 
assez  éloignée  des  autres  mentions 
rhodaniennes.  Elle  est  très  intéressante 
d’un point  de vue chorologique et  laisse 
entrevoir  de  nouvelles  découvertes  hors 
des  grands  secteurs  thermophiles  du 
Rhône  (vallée  du  Rhône,  Monts  d’Or  et 
partie sud des Monts du Lyonnais). 

Paratettix  meridionalis  femelle,  Clonas-sur-Varèze (38), 
27/07/2013 (photo P. Dubois)

Paratettix meridionalis - Tétrix méridional

Cette  espèce  du  sud  de  la  France  est 
typique des sols dénudés, vases exondées 
et  végétations  rases  en  bord  d’eau.  Elle 
était encore inconnue du département il y 
a 5 ans et la bibliographie mentionne une 
limite  d’aire  de  répartition  en  Drôme-

Ardèche pour la moitié Est  de la France. 
Les observations s'accumulent depuis sur 
le département, toujours dans les grandes 
vallées et à basse altitude. Nous ne nous 
attendions pas à la trouver sur Châtillon, 
dont  le  climat  est  peu comparable à  ses 
régions de prédilection. Nous l’avons noté 
sur le bord de la Brévenne. 

Sans doute l’une des observations les plus 
intéressantes de l’étude pour des raisons 
chorologiques.

 
Aiolopus  thalassinus  mâle,  Limony  (07),  25/08/2017 
(photo P. Dubois)

Aiolopus  thalassinus -  Oedipode 
émeraudine

Espèce  qui  était  essentiellement  connue 
dans  le  département  sur  les  grandes 
vallées  (Rhône  et  Saône).  Cette 
observation  complète  les  connaissances 
sur sa répartition. Nous l’avons notée sur 
les  bords  de  la  Brévenne  et  sur  la  zone 
humide au nord de l’autoroute, au lieu-dit 
de « La Barollière ».

Richesse spécifique

Cette  étude  a  permis  de  recenser  37 
espèces  d’Orthoptères  et  une espèce  de 
Mantoptère.  On  peut  évaluer  ce  chiffre 
comme satisfaisant pour une commune du 
Rhône  présentant  un  tel  échantillon  de 
milieux naturels.

En  terme  de  comparaison,  il  existe  261 
espèces  sur  le  territoire  national  et  66 
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espèces (sans compter celles uniquement 
connues  par  des  mentions  historiques) 
dans le département du Rhône.

Évaluation patrimoniale

Dans le cadre de notre relevé, nous avons 
noté  plusieurs  espèces 
patrimoniales retenues  dans  les  listes 
rouges  publiées  en  2004  (Sardet  & 
Defaut). Pour rappel, le Rhône appartient 
au domaine némoral.

Isophya pyrenaea 
Barbitiste des Pyrénées Priorité 2

Ephippiger diurnus 
Ephippigère des vignes Priorité 3

Yersinella raymondii 
Decticelle frêle -

Grylloptalpa grylloptalpa 
Courtilière Priorité 2

Paratettix meridionalis 
Tétrix méridional -

Calliptamus barbarus 
Caloptène de Barbarie Priorité 3

Mecostethus parapleurus 
Criquet des roseaux Priorité 3

Stethophyma grossum 
Criquet ensanglanté Priorité 3

Notons  les  cas  particuliers  de  Paratettix  
meridionalis (Tétrix  méridional)  et  de 
Yersinella raymondii (Decticelle frêle) dont 
la  présence  était  inconnue  dans  le 
domaine némoral lors de la publication de 
ces listes rouges. Ceux-ci n’y sont donc pas 
notés  dans  le  tableau  ci-dessus.  Pour 
indication, ces deux espèces sont classées 
en  priorité  4  dans  le  domaine 
subméditerranéen  languedocien,  zone 
biogéographique la plus proche du Rhône 
où  celles-ci  sont  présentes  (comprenant 
une  grande  partie  de  la  Drôme  et  de 

l’Ardèche  pour  ce  qui  concerne  Rhône-
Alpes).

Par  ailleurs,  Isophya pyrenaea (Barbitiste 
des  Pyrénées)  est  classée  en  priorité  2, 
mais  devrait  être  déclassée  dans  les 
années à venir. Sa rareté relevant plus du 
manque de prospections ciblées que d’une 
réelle absence dans notre département.  

Éléments  sur  la  valeur  écologique  des 
localités visitées et perspectives visant à 
améliorer leur potentiel

Plusieurs localités visitées sont sorties du 
lot :

• Le complexe de petites pelouses sèches 
au lieu-dit « Le Grand-Moulin ».

Ces pelouses sont en cours de fermeture 
suite à l’abandon du pâturage. Les espèces 
les  plus  thermophiles  tendent  à 
disparaître  ou  ont  déjà  disparu.  Une 
restauration par l’ouverture du milieu et la 
mise  en  pâture  pourrait  maintenir,  voire 
augmenter,  le  nombre  d’espèces  sur  ce 
site. Elles restent un site intéressant pour 
l’étude  des  orthoptères  sur  la  commune 
de Châtillon.

• La zone humide au nord de l’A89 au lieu-
dit de « La Barollière »  

Fortement  réduite  et  abîmée  par  la 
construction  de  l’A89,  des  espèces 
intéressantes ont tout de même pu y être 
notées.  Espérons  que  les  mares  créées 
suite  aux  mesures  compensatoires 
puissent suppléer dans le futur les zones 
détruites  et  accueillir  les  espèces 
remarquables,  non  observées  lors  de 
notre passage sur ces nouvelles zones. Le 
fait  de  trouver  3  espèces  du  tableau  ci-
dessus sur cette localité prouve à lui seul 
l’intérêt de cette zone.

• Les bords de la Brévenne au sud-ouest 
du lieu-dit « Le Suc »
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Milieu naturellement perturbé par nature, 
puisqu’il s’agit des alluvions constamment 
remaniées  par  les  crues.  Comme  tout 
milieu  perturbé  (naturellement  ou  non), 
les espèces allochtones, dont les invasives, 
tendent à s’y installer et se développer au 
détriment de la flore locale.  La présence 
de  Renouée  du  Japon  (Reynoutria  x  
bohemica)  et  de  la  Verveine  de  Buenos 
Aires (Verbena bonariensis) en sont deux 
exemples typiques. Heureusement, il reste 
toujours  une  zone  d’alluvions 
régulièrement  sous  l’eau  lors  des  crues 
maintenant  un  cordon  de  sol  nu.  Les 
espèces  intéressantes  de  ce  site, 
habituées aux milieux perturbés, semblent 
s’accommoder de ces espèces exogènes.

Comparaisons  avec  les  études 
antérieures  dans  cette  zone 
géographique

Deux  études  ont  été  menées  dans  les 
environs  de  Châtillon ;  l’une,  par 
Miramella,  portant  sur  les  pelouses  des 
sommités des monts du Beaujolais dans le 
secteur du Perréon (Greff & Bouron, 2004) 
et  l’autre,  par  la  FRAPNA69,  dans  la 
carrière de Glay, sur la commune de Saint 
Germain sur l’Arbresle (Vasseur, 2011). 

Ces  études  ont  permis  de  relever 
respectivement  25  espèces  pour  la 
première et 26 pour la seconde. Le faible 
nombre  d’espèces  relevées  est  lié  à  la 
spécificité  du  milieu  pour  la  première 
étude, et à la taille du site étudié pour la 
seconde.

Notons  que  ces  études  sont 
complémentaires  à  celle  de  Châtillon. 
Celle  menée  sur  les  sommets  du 
Beaujolais  apporte  un  lot  d’espèces  de 
moyenne  altitude  absentes  à  Châtillon 
(Stenobothrus nigromaculatus  et  Decticus  
verrucivorus)  et  la  seconde  apporte  une 
espèce  de  sol  nu  (Oedipoda  germanica). 

Cette  espèce  a  été  notée  à  quelques 
dizaines de mètres de la limite communale 
dans une vigne à Belmont d’Azergues au 
lieu-dit de « Ladry ».

L’étude menée à Châtillon apporte pour sa 
part  de  nouvelles  mentions  sur  le  bas-
Beaujolais pour une dizaine d’espèces. 
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Rédaction : 
Benoît Duhazé

L’association « Locusta – Groupe d’études 
des  orthoptères  et  des  invertébrés 
d’Aquitaine » est une nouvelle venue dans 
le  paysage  des  associations  loi  1901  de 
l’ancienne Aquitaine. Créée en novembre 
2014, elle tire son patronyme et son logo 
d’un  acrididé,  Locusta  migratoria  gallica 
Rémaudière  1947,  dont  le  nom 
vernaculaire  « Criquet  des  Landes »  et  la 
répartition géographique (essentiellement 
Sud-Ouest  de  la  France)  sont 
représentatifs  de  son  territoire 
d’intervention,  qui  porte  sur  les 
départements de la Dordogne (24), de la 
Gironde (33),  des Landes (40),  du Lot-et-
Garonne (47) et des Pyrénées-Atlantiques 
(64). 

Les  fondateurs  de  Locusta  se  sont  ainsi 
regroupés par passion autour d’un objectif 
commun  qui  est  la  connaissance  et  la 
préservation  des  orthoptères  et  plus 
largement  des  invertébrés  à  l’échelle  de 
l’ancienne  Aquitaine.  La  création  de 
l’association  vient  également  du  constat 
du peu d’intérêt porté sur les orthoptères 
par les autres structures naturalistes de la 
région.  Il  y  avait  donc  là  une  niche  à 
occuper  sur  un  groupe  peu  étudié  et 
notamment  propice  à  de  belles 
découvertes.

Ses  missions  sont  de  regrouper  les 
personnes intéressées par les orthoptères 
et  les  invertébrés  et  de  développer  des 
relations  entre  elles  en  proposant  par 
exemple  des sorties à thème, des stages 
de formation, ... Elle s’applique également 
à  développer  des  études  sur  les 
orthoptères et les invertébrés de manière 
à  améliorer  la  connaissance  sur  la 
distribution des espèces et leur statut de 
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conservation ou encore leur écologie. Elle 
s’emploie aussi à favoriser la diffusion des 
informations  sur  les  orthoptères  et  les 
invertébrés  par  le  biais  d’une  feuille  de 
liaison,  d’un  site  internet  (à  venir)  ou 
encore d’un Web Mapping  (cartographie 
SIG  en  ligne  à  venir).  Elle  s’attache  de 
même à contribuer à la sensibilisation du 
grand public en développant des outils et 
des projets destinés à la vulgarisation des 
connaissances  scientifiques.  Enfin,  elle 
veille  à  représenter  l’association  auprès 
des  autres  structures  naturalistes  et  des 
instances administratives.

Son mode de gouvernance repose sur un 
système de co-présidence. C’est ainsi que 
cinq  co-présidents,  un  pour  chaque 
département, élus parmi les membres du 
conseil  d’administration,  se partagent  les 
responsabilités  de  représentation  et  de 
fonctionnement de l’association.

Les  activités  que proposent  Locusta  sont 
ouvertes  à  tous.  Il  n’est  pas  nécessaire 
d’être adhérent.  Le premier grand projet 
que se fixe l’association pour les années à 
venir  est  de  produire  un  atlas  de 
répartition  des  orthoptères.  Selon  les 
connaissances  actuelles,  l’ancienne 
Aquitaine  compte  104  taxons  dont  la 
présence est avérée. Depuis ces dernières 
années  et  grâce  aux  efforts  de 
prospection, 11 nouvelles espèces ont été 

découvertes. Cela laisse augurer de belles 
perspectives pour l’avenir...

Mél : contact.locusta@gmail.com

Epacromius tergestinus RNN Prés salés Ares Lege, 
Cap Ferret, 23/08/2009 (Photo Benoit Duhazé).

Rédaction : Jean-François Thomas

Dans le but d’améliorer les connaissances 
sur le territoire du département du Rhône, 
tout  en  cherchant  à  impliquer  les 
naturalistes  locaux, l'association 
Miramella (étude  des  orthoptères  en 
région  Rhône-Alpes) démarre  un 

inventaire  participatif  sur  le  plateau 
mornantais. 

Ce secteur est connu de longue date par 
les  naturalistes  rhodaniens  pour  sa 
richesse  et  la  diversité  de  ses  habitats. 
Pour cerner la zone d’étude à prospecter, 
nous nous sommes fixés les limites de la 
communauté  de  communes  du  Pays 
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Mornantais  (COPAMO),  regroupant  14 
communes  :  Mornant,  Chassagny, 
Chaussan,  Orlienas,  Riverie,  Rontalon, 
Saint-Andéol-le-Château,  Chabanière, 
Sainte-Catherine,  Saint-Jean-de-Touslas, 
Saint-Laurent-d'Agny,  Soucieu-en-Jarrest 
et Taluyers,  couvrant ainsi une superficie 
de  158  Km2.  Elle  se  situe  à  mi-distance 
entre Lyon et Saint-Etienne.

Les  habitats  passent  des  coteaux 
thermophiles  surplombant  la  vallée  du 
Gier  aux  prairies  humides  des  sommets 
des monts du Lyonnais en passant par des 
landes  sèches.  Quelques  prospections 
ciblées  en  2015/16  ont  déjà  permis  de 
mettre  en  évidence  une  quarantaine 
d’espèces sur l’ensemble de ce territoire. 
 Cet  inventaire  est  prévu  sur  deux  ans 
(2017/18).  Le  but  est  de  cerner  le 
maximum  d’espèces,  d’améliorer  la 
connaissance  communale  et  par 
extension, celle du département.  

Des  séances  d’initiation/formations  sont 
prévues à l’attention des naturalistes, afin 
qu’ils puissent à leur tour faire remonter 
des données de terrain. Toute personne, y 
compris  débutant  en entomologie,  est  la 
bienvenue  sur  ce  projet  d’amélioration 
des  connaissances  des  orthoptères  du 
Rhône.  

A la fin de ces deux années, une note sera 
publiée  dans  la  SAGA,  la  revue  de 
Miramella,  afin de rendre public  le  bilan 
de ces prospections.

Pour  participer,  inscrivez-vous  auprès  de 
Miramella : miramella@free.fr

ERRATUM  concernant  l’article  sur 
Antaxius sorrezensis (Saga n°11).

Une erreur s'est glissée page 5 de l'article 
"L’Antaxie  cévenole  Antaxius  sorrezensis 
(Marquet, 1877) en Nord Ardèche et dans 
le sud de la Loire (42)". Ce n'est pas Pierre 
Duhem,  mais  Nicolas  Secondat  qui  a 
découvert  l'espèce  dans  le  Lot-et-
Garonne.  Pierre  Duhem  est  la  personne 
ayant  validé  la  photographie  dans  la 
galerie  du  Forum  « le  Monde  des 
Insectes ».  Toutes  nos  excuses  au 
découvreur.

Antaxius  sorrezensis  mâle,  Savas  (07),  04/09/2013. 
(Photo P. Dubois).

L’Orthoptère-mystère du Saga 11

   
L’ortho  mystère  du  précédent  numéro 
était  une femelle de  Paracinema tricolor, 
Marais d'Orx (64), 28/08/2015.
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Rédaction : Guillaume Aubin, Yoan Braud, Pascal Dubois, Benoit Duhazé, Thibault Duret, 

Kevin Gurcel, Jérémie Hahn, Sébastien Ibanez, Jean-François Thomas.
Relecteurs : Bernard Bal, Yoan Braud, Pascal Dubois, Bernard Vincent.

Si vous souhaitez entrer en contact avec MIRAMELLA,
Vous pouvez adresser votre courrier à :

Miramella
Jérémie HAHN

73, route des Plattières
73800 SAINTE-HÉLÈNE-DU-LAC

ou bien vos courriers électroniques à :
miramella@free.fr

http://miramella.free.fr/
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